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1 De  l’église  Notre-Dame  de  Chervix,  siège  de  l’ancienne  paroisse  de  « Chervix-hors-
Château »  regroupée  au  XIXe s.  avec  la  paroisse  de  « Chasteau-hors-Chervix »  pour
former désormais celle de Château-Chervix, il  ne subsiste aujourd’hui que le vestige
d’une élévation masquée par une masse de lierre qui la rend illisible (mur ouest du bras
du transept sud). En revanche, les sols conservent d’autres vestiges de cette importante
église du sud de la Haute-Vienne comme l’avait déjà démontré une série de sondages
réalisée dans les années 1980 en proposant une première restitution du plan de l’édifice
(Priot 1995). Les travaux d’aménagement liés à la réfection d’une petite maison bâtie
sur une partie du site ont motivé, en 2015, la réalisation de deux sondages sur l’emprise
du système d’assainissement imposé aux propriétaires actuels.
2 Réalisée par une équipe de l’association ArchéA avec la collaboration de l’association
« Les Amis de Château-Chervix »,  cette nouvelle campagne de sondages a permis de
confirmer,  d’une  part,  l’existence  de  nombreux  vestiges  archéologiques  fossiles  et
d’autre part de préciser les hypothèses des années 1980 concernant le plan initial de
l’église/prieuré  Notre-Dame,  dépendance  de  l’abbaye  Saint-Augustin-les-Limoges
attestée au moins dès le début du XIIe s. par les sources écrites.
3 Le premier sondage, établi au bas du mur gouttereau sud-ouest de la maison (Sd. 1 ;
fig. 1),  s’inscrit  entièrement dans l’emprise du bras du transept nord, au contact de
l’absidiole. La stratigraphie témoigne de la profondeur du décaissement réalisé pour
fonder la maison au XIXe s. sur près de 2 m. Fort heureusement, le creusement a épargné
les  aménagements  des  sols  médiéval  ou  moderne  et  l’on  a  ainsi  pu  dégager
partiellement  une  maçonnerie  étroite  (0,5 m  de  large)  contenant  les  vestiges  d’un
pavage  se  développant  vers  l’ouest.  Le  fait  de  ne  pas  disposer,  dans  l’emprise  du
sondage,  des  extrémités  et  contacts  avec  les  murs  du  transept  gêne  grandement
l’identification de cette construction qui  manifestement définissait  une partition de
l’espace du bras nord du transept à proximité de l’absidiole. On notera que ce muret de
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direction nord-ouest – sud-est prend place sur plusieurs couches, qu’il recoupe parfois ;
il est donc probable que cet aménagement soit postérieur à l’époque médiévale, et qu’il
ait été utilisé sur une durée assez longue, comme le confirmerait la découverte sur le
sol  pavé associé au muret d’un liard en cuivre (fin XVIIe s.  -  mi XVIIIe s.).  Le mobilier
archéologique recueilli dans les différentes couches de ce secteur témoigne également
du caractère récent du creusement pour l’établissement des fondations de la maison
(éléments métalliques dont une faucille, assiettes en faïence…) mais a livré toutefois
plusieurs éléments médiévaux d’architecture : base polychrome et deux éléments de
colonnette  en  calcaire,  qui  devaient  être  associées  dans  une  baie  du  transept,  et
quelques restes osseux humains appartenant au moins à deux sépultures bouleversées
par le muret d’époque moderne.
 
Fig. 1 – Plan du site
A, sondages 2015 ; B, sondages Priot (1987-1988) ; C, maçonneries anciennes attestées (église) ; D,
maçonnerie ancienne indéterminée ; E, proposition de restitution ; F, maison Lemoine ; G, limites
parcellaires, murs contemporains.
Dessin : L. Leroux (ArchéA) à partir de la topographie 2015 (J. Lachaud, AMCC), des données
de 1987/1988 et des données d’archives et iconographiques.
4 Un second sondage (Sd. 3, fig. 1), mené de l’autre côté du mur de la maison, dans une
partie de sa cave actuelle, a permis de repérer un nouveau mur, grossièrement parallèle
à celui présent dans le sondage précédent et deux nouvelles sépultures. La plus récente
(datée  de  la  période  moderne),  fossilisée  par  le  mur,  recoupe  partiellement  une
inhumation associée à des charbons de bois et un tesson médiéval (fig. 2). Ce sondage a
été  accompagné  d’un  relevé  des  différentes  architectures  conservées  dans  la  cave,
entièrement  aménagée  dans  l’absidiole  nord  du  transept  de  l’église.  On  a  ainsi  pu
documenter et cartographier son parement interne qui a conservé quelques traces d’un
enduit peint et la base d’une feuillure d’un placard mural (ou d’une baie condamnée).
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Dans l’autre partie de la cave actuelle, une base du contrefort d’angle entre absidiole et
transept a été localisée, conservée sur un rang en élévation sur une assise débordante
en  fondation.  Dans  le  même  secteur,  un  important  massif  de  maçonnerie  aveugle
occupe  près  d’un  quart  de  l’espace  de  la  cave.  L’analyse  montre  qu’il  s’agit  d’une
construction  ancienne,  mais  distincte  de  celles  de  l’église,  il  pourrait  s’agir  d’une
maçonnerie associée à un édifice du prieuré dont il ne reste aujourd’hui aucun vestige
visible mis à part, peut-être, quelques éléments dans une grange située au nord-ouest
de la maison.
 
Fig. 2 – Sondage 3 : absidiole nord (cave de la maison actuelle)
Le muret s’appuie contre le mur de l’absidiole et recoupe la sépulture située à gauche du sondage qui
elle-même a en partie détruit une sépulture plus ancienne sur charbons de bois.
Cliché : P. Conte.
5 Enfin, un dernier sondage (SD 2, fig. 1) a été ouvert à une trentaine de mètres au sud-
ouest  de  cette  grange  sur  une  superficie  d’une  vingtaine  de  mètres  carrés,  à
l’emplacement de la future fosse d’épandage. Avec une largeur à la base de près de 2 m,
le segment de mur découvert dans ce sondage est identifié comme appartenant au mur
gouttereau nord de la nef de l’église dont on a également repéré le sol intérieur pavé
(fig. 3). Le dégagement de la maçonnerie sur quelques mètres de longueur témoigne
également  d’une  reprise  de  la  construction  qui  a  eu  pour  effet  de  réduire
considérablement  l’épaisseur  initiale  du  mur  de  la  nef  à  une  date  indéterminée.  À
l’extérieur  de  l’église,  au  nord-ouest,  le  décapage,  bien  que  d’emprise  réduite,  a
cependant livré plusieurs restes de sépultures en pleine terre en très mauvais état de
conservation et l’extrémité d’une sépulture creusée dans le rocher contenant plusieurs
ossements reposant également sur un lit de charbons de bois (ou une planche). Une
datation  14C  livre  une  valeur  comprise  entre  979  et 1147,  avec  un  maximum  de
probabilité (88,5 %) entre 979 et 1045. Au sud-ouest, un petit fossé au profil en V, creusé
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dans  le  substrat,  peu  profond  et  parallèle  à  la  nef  semble  limiter  cette  aire
d’inhumation.
 
Fig. 3 – Sondage 2 : mur gouttereau de la nef
À la base du sondage profond (mire de 0,25 m) : le dallage en pierre (mire sup : 0,50 m)
Cliché : P. Conte.
6 La  datation  obtenue  dans  ce  dernier  sondage,  qu’illustrent  également  les  quelques
fragments  céramiques  recueillis  dans  le  fossé,  s’accorde  assez  bien  aux  données
chronologiques  fournies  par  les  sources  écrites  (cartulaire  d’Aureil)  évoquant  une
création précoce, fort probablement antérieure au début du XIIe s.
7 Au final, cette petite opération a permis de renouveler et de confirmer en les précisant
les  hypothèses  premières  sur  le  plan  de  l’église,  d’alimenter  la  discussion  sur  sa
chronologie et de témoigner de la conservation de nombreux vestiges encore fossilisés
dans le sol. Regrettons juste en passant qu’il ne soit pas possible, en l’état actuel, de
mener une fouille plus importante de cet édifice dont l’origine n’est certainement pas
étrangère à l’existence de la vicaria carvicense que les recherches les plus récentes (J.-
F. Boyer) situent sur le territoire de l’actuelle Château-Chervix.
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